
Histoire et Arcbkkgie

L'Eglrse
Sa position
Bien située au cceur du vieux village, t'égtise de Ljerui e
peut êtreaperçue en pâssênisur la route nationate 15 qui
conduit de G isors à Paris pâr Pontoise. C'est un monument
d'un très haut intérêt tant par son ancienneté que par ta
diversité dês époques qui ont t.avsillé à l'ausmenter et
aussi pâr ses sculptures et son mobitier.

Cêtte belle églisê se irouve bien dégagéê de toure
consaruction, s'élevânt écrin de verdure
gazonneuse ei d'arbustes bien enaretenus.

Un calvaire
Au milieu de la vasie pêlouse s'élève un antique catvâi.e
tout en piere. La croix décorée de scutprures est poséê
au sommetd'une colonne élancée de plus de deux mèrres
cinquante de haut. Le socle se compose dê rrois étages
de piere s élevani à plus d'un mèire,le premie.étage iaillé
avec un rebord pôur seryir aisémenr de banc au pubtic.
Le cube de piere d oL parl la coronne esr orné sur sês
qustre faces, mâis le côté sud présentê enco.e deux
personnâ9estenânt un G.touche dercJlé.1 es inrempé.ies
et peuÈêtre âussi les hommes ont passabtemenr endom-
magé les sculptures délicates.

Sur le mêmotene plein, è une quinzâi.e de mèÿes ptus âu
Nord s'élèvê léglise. Examinons en les extérieurs.

de Lierville
Le portail
Leporiailestd'un beâu style roman que Ie fidèlê L. Graves
a oublié dâns ses descripiions. Peu élevé, massii $ousso.
gâble on note trois rentrants. Le plus extérieur est formé
d'un profond cavet dans lequelse remârquent cinq petirs
motifs, deux seulemênt sont âisés è reconnaîrre. it s,agir
dê deux perites têies très grossièrement dessinées, situées
dans la pa.tie haute. Au-dessous du cavet, comme pouren
marquerencore davantage la prcfondeur, un boudin court
d'un repos à l'aurre. Le second renirani est orné d'une
double ligne de bâtons brisés. Cette â.cature reposetanr
à droitequ à gauchesurde peiiies coloî nes très âbîmées,
dont lechâpiteau est sa ns orn6ment. Le troisième rênùant
offre une rangée de poi.ies de diamâ ni sou lignée parune
rangée de dents de loups, il repose aussi à ses exirémités
sur de pêtites colonnes. Vers i'extérieur d6ux pitastres
robùstes semblent soutenir le tout, l'angJe intéieur de
ces pilastres esi sllégé par une sorte de petitê cotonne

A êram ner e5 conlrelôrts plats romans qu so!t enne.t
a lêç.de, an lest pês peu surpris de consrêier qu ts

senrb ent dlverger Caioerelsement Au xvt'nÈ sièc e o.
dÛt délè remédier è cet écâriem€nt des murs en bênssant
un bas côté gauche, ei tour dernièremenr, pour renjédier
È i'é.arteùreni du côré sud. on a .lressé un robuste
côntrefort trapézo da Au dessùs d! Dorta I s o!v.e un
æil de b,æ!f rond €nto!ré d !ne ligne d ero tes.
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HISTOIRE ET ARCHÉOIOGIE . L'ÉGLISE DE LIIRVILLE

Le côté Sud
Le mur du côté sud appartient à l'église primitiv€, il est
toujours percé de fenêtres en plein cintre romênes. Une
petite porte s'ouvrait iadis près du clocher, elle a été
aveugaéê, puis on a pe.cé vers le milieu du mur une
fenêtre à meneaux du XVI'e siècle, au-dessous de
laquêll€ s'ouvre une porte de lâ même époque. Elle êst
accostée de deux sortes de colonnêttes prismatiques
engêgées surmontées châcune d'un modeste pyramidion.
L'ànse de pênrêr esi sumonLee d'Jn écusson îu. .ui mèîe

Le clochêr
Leclocherest d'une merueilleuse élégânce. ll â été récem-
rneni restauré, câr sâ ruine âvâit dânqereusement
commencé. sâ base est carrée. une porteouvraitautrefois
dans le murcôté Ouest, elle est aujourd'hui fêrmée. Deux

toutes petits ouvertures ên meurtrières donnent du jou.
dans la tourcôtéOuest. Vels le sud,la masseJaugmente
de lâ construction qui contient l'escalier ve.s la flèche.
Derière cett€ mass€ on peut voir une belle Ienêtre hautê

Au-dessus de lâ tour carée s'élève une charmante
construction octogonale percée de huit ouvertures en
plein cintre, accostée chacune de deux petites colonnes
dont les capiteaux sornent de lignes géométriq!ês €a
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Entin pour te.miner cette ùès belle consiruction, une
flèchotoute en piere. Huittoresen pierre montent vers lê
croix à partk d'un gros tore qui court autour de la iour.
Pour couverture, des piêrrês platês découpées en dents
de scie imitent tuiles ou ardoises. Une croix de fer forgé
hsureusement fignolée est s!montée d'un coq tout neuf.

L'abside

L'abside est plate et composéê de trois pignons pointus
dont celuidu Nord et du Sud sont dominés par une petite
croix depiere. Chacun des pignonsest percéd'unêlênêtre
à meîeaux quisoutiennent une rosace, cestrois fenêtres
sont incontÊstablement de lê même époque, sans doute
du xwe sièclê. Cêlle du cenire a visiblenent .emplacé
une ouverture plus ancienne. Les deux gouttières fo.mées
par la renconke des pentes des toitur€s s'achèvont par
dês gargouillês que les eaux ont fo.tement désagrégées.

Le côté Nord
Lê mur du côté Nord présente deux périodês. La plus
proche du chæur doit êt.ê du XVm€ siècle avec ses
Tenêtrês qui osent à peine Jorner d'un trèfle; mâis Ia
pariie plus à l'ouest, plus basse signale ses cinq travées
par cinq petites fenêtres ogivales sans aucun ornement.

La toiture de la nef est en ârdoise tândis que les partiès
qui recouvrent les travées du chæur sont cowe.tes de
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